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Le Chemin Marette, en forêt d’Hardelot, est en effet bordé de nombreuses « petites  

 

mares » ; des iris en hérissent les contours et alentours. Il introduit en coupant la D 
940 dans un sentier forestier étroit, balisé jaune, qui suit dans l’ombre fraîche les 
méandres de l’Ecames.   

La rivière, tantôt dans une silencieuse apparente immobilité, tantôt animée des 
ondulations d’un clapotis, serpente dans le clairsemé de la lisière ; opportunité d’un 
coup d’œil à notre objectif ! Le Manoir, dans le vert d’un pré où paissent des chevaux, 
trône au milieu d’un paysage aussi jauni de pissenlits. Ses tours aux briques rouge 
sang inspirent la méfiance.  

 

 

Bientôt, privilège d’un créneau, nous passons sous l’arche d’entrée et faisons, toujours 
avec l’accord des propriétaires, irruption dans la cour….  



La bâtisse du XVI siècle paraît encore plus imposante. Il s’agit d’un petit château 
carré… aux formes géométriques, protégé de quatre tours d’angle en briques. Les 
ouvertures sont bordées d’un encadrement à la chaux qui lui sauvegarde un cachet 
médiéval pittoresque.  

 

Un perron, ainsi sobrement décoré, donne accès par une porte de plein cintre au 
« Temple », une vaste pièce où les Huguenots se rassemblaient le soir pour prier.    

En 1561, au temps des guerres de religions, certains d’entre eux furent surpris par des 
catholiques et, dit-on, pendus aux créneaux de l’entrée… pour l’exemple. Ils seront 
enterrés dans le cimetière des Parpaillots, à savoir le pré qui jouxte le château. 
Parpaillot était un mot péjoratif qui qualifiait les pratiquants de cette religion, un mot 
retrouvé chez Rabelais.  

Aujourd’hui paisible ferme laborieuse, le site héberge les « Ecuries des Parpaillots ». 
Des chevaux, aux robes de couleurs, prennent à midi un peu de repos : ils sont blancs 
ou alezans, bais ou encore… pies !  

Sur la gauche, la brosse du Mont Romain se découpe dans le ciel de l’horizon, illustrant 
une précédente sortie ; retour par la vélo-route qui étire les participants en une 
impressionnante file indienne ; la voie qui monte en pente douce permet, sous un 
chaud soleil, d’arriver à l’heure !  


